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S E R M O N

LA CORRECTION FRATERNELLE.

Si autem peccaverit in te frater tuus , vade , 8( cor

ripe eum inter te 8( ipſum ſolum.

Si votre fière a pèche' contre vous , allez , C? repre

nez-le entre vous G' luiſêul. Matt. 18. I5.

C OM M E toute la loi est renfermée dans le double pré

cepte de l'amour de Dieu 8L de l'amour du prochain , les de

voirs qui regardent l'obſervation de l'un , ne ſont :pas moins

indiſpenſables que ceux d'où dépend l'accompliſſement de

l'autre. On peut dire que ces deux préceptes ont uñeliaiſon

néceſſaire qui les rend inſéparables , ou' plutôt qui des deux

n'en fait qu'un ſeul : car comment aimez-vous véritable

ment Dieu que vous ne voyez pas , dit l'Apôtre ,’ ſi' vous

n'aimez pas votre frère que vous voyez? 8L quand vous off

fenſez l'image de Dieu dans votre prochain , comment pou

vez-vous aimer Dieu qui a gravé cette image dans votre

frère , c'est pour cela que ſaint Jean, le diſciple bien-aimé ,

que l'on peut nommer le Docteur 8L l'Apôtre de la chari

té par excellence, répétoit ſans ceſſe cette leçon abrégée

du Christianiſme: Filioli , diligite invicem. Mes chers enfans ,

aimez-vous les uns 8L les autres, ne leur recommandant que

ce point de la Loi, parce qu'on a tout fait quand on l'obſer

.ve; nous devons en cela reconnoître la bonté infinie de

notre Dieu , qui pour aſſurer, autant qu'il est en lui , le ſalut

de tous les hommes , ordonne à chaque particulier de veiller

au ſalut de ſon frère; qui n'est pas plus jaloux des droits de

ſa divinité , pour nous obliger à lui rendre ce que nous lui

devons , qu'il est attentif pour nous faire rendre ce que nous
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devons à notre prochain, 8L qui dans l'obéiſſance rigoureuſe

qu'il exige de nous ſur cet article de la Loi, n'est ſévère que

par un motif de miſéricorde. Or, parmi les nombreuſes obli

gations contenues dans ce précepte général de l'amour du

prochain , 8L qui en ſortent, dit ſaint Augustin , comme au-

tant de rejetons de leur racine , la correction ſraternelle est

ſans doute une des plus importantes. '

Cependant on peut dire , qu'il en est peu de plus incon

nue 8L de plus négligée. Nous ſommes environnés de tranſ

greſſeurs de la Loi, 8L les plus ſages ſe contentent d'en gé

mit, ſans penſer à les corriger; bien éloignés de ce Prophète

que ſon zèle faiſoit ſécher 8L tomber en défaillance à la vue

des pécheurs , 8L qui, pour me ſervir de ſes paroles., les exd

terminoit tous les matins dans les mouvemens d'une ſainte

indignation :notre indolence ſemble lâcher le frein à la li

cence des impies ; nous vivons au milieu des ſcandales de la

luxure, de la fraude,,de la perfidie, de la duplicité , de la

médiſance 8L de l'ambition; mille tombent à nos côtés, 8L

dix mille à notre droite , 8L nous ne penſons pas à les relever

de leur chute ; nous ſommes inſenſibles au milieu de tant de

déſordres: au lieu. que ſi chacun tendoit une main ſecoura

ble à ſon frère par ,uneſage correction , le monde ſe réforë

mer’oit : nous laiſſons un libre cours à ce torrent d'iniquité ,

qui couvre la face dela terre, 8L nous nous y laiſſons entrai

ner nous-mêmes , au lieu de nous oppoſer à ſa violence.

. . Que s'il. ſe trouve des Chrétiens plus éclairés 8L plus at- '

tentifs que les autres ſur cette obligation , ils y ſatisfont

d'une manière qui les rend plus coupables que s'ils la négli

geoient entièrement; ils touchent les plaies du prochain

avec ſi peu de précaution , qu'ils les irritent au lieu de les

guérir, 8L les rendent quelquefois incurables , en y voulant

apporter du remède; ils mêlent l'indiicrétion , l'humeur ,

le chagrin , l'amertume , la hauteur , le reproche , où il

ſaut le gémiſſement , la douceur , l'humilité, la ſageſſe :

c'estſhomme, 8L non pas le Chrétien , qui corrige 8L qui

reprend ; de ſorte que la charité que toutes les vertus accom

pagnent, ſe trouve bannie d'un devoir dont elle doit être

l'ame 8L le motif. '

Qr , mon deſſein est dans ce diſcours dînflruire les Chré

tiens qui négliger” d'accomplir la Loi de la correction fi-a

teraelle, 8L ceux qui ?accompliſſent imparfaiternexu , ou



sUR LA CORRECTION FRATERNELLE. 18;

plutôt qui la violent en croyant l'accomplir; de díffiper

l'ignorance des uns , 8L de règler la ntauvaiſe conduite des

autres ; en un mot , de vous faire voir que la correction fra

ternelle est un devoir d'une obligation indiſpenſable , & de

vous marquer enſuite les conditions dont elle doit être ac

compagnée , après avoir imploré l'afiistance du Saint-Eſprit

par l'interceſfion de Marie. Ave Maria , ó-c.

Il n'y a point de précepte plus expreſſément marqué, & l.

plus recommandé dans l'Ecriture, que celui de ſe corriger Pour.'

les uns les autres. ll n'y en a point de plus néceſſaire , parce

qu'il y va du ſalut des ames. Il n'y en a point de plus grand

uſage , parce que les occaſions en ſont preſque continuelles ;

il n'y en a point de plus raiſonnable , parce qu'il est natu

rel de s'entr'aider les uns les autres; il n'y en a point de

plus étendu , parce que la matière de reprendre est auffi vail

te que la licence de pêcher. Cependant c'est le précepte le

moins pratiqué : les uns , dit ſaint Augustin , ne veulent pas

s'en donner la peine ; les autres craignent de ſe faire des en

nemis : ceux-ci n'ont pas l'aſſurance de réſister en face aux

pêcheurs; ceux-là n'oſent les offenſer , de crainte qu'ils ne

leur nuiſent dans quelques biens temporels que leur convoi

Liſe veut encore acquérir , ou que leur foibleſſe a peur de

perdre. Ainſi perſonne preſque ne ſe bafacde , perſonne ne

veut ſe charger de ce ſoin; 8L cependant ceux-là mêmes

qui ſont fi circonſpects 8L ſi ſcrupuleux quand il s'agit de

corriger leurs frères en particulier , ſont 'fi prompts 8L fi

hardis às'en moquer dans les compagnies; ils craignent de

les aigrir par un avis charitable , 8L ils ne craignent pas de

les bleſſer par des railleries 8L par des médiſances piquantes :

ainſi'également coupables , également perfides , ſoit qu'ils

gardent le ſilence , ſoit qu'ils le rompent ; en l'un ils aban

donnent leur prochain , e11 l'autre ils le déshonorent ; en

l'un ils négligent ſon ſalut, en l'autre ils déchirent ſa ré

putation ; en tous les deux ils pécheur contre Dieu, contre

le prochain & contre eux-mêmes.

Je dis donc , que comme il y aun précepte qui nous obli;

ge d'avoir pitié de nos fi-ères , 6L de les affister dans leurs be

ſoins corporels ; il y a de même un précepte qui nous oblige

à compatir à leurs infirmités morales , 8L à les ſecourir dans

leurs néceſſités ſpirituelles. Or, comme l'état du péché est

l'état le plus pitoyable où ils puiſſent être , Parce qu'il, les



7186 SERMON

prive de Ia grâce , 8L qu'il les exclut du Royaume que Dieu

a préparé à ſes élus , il n'y a rien de plusjuste, de plus cha

ritable, ni de plus preſſant que de les en retirer 8L de les re

mettre dans les voies de Dieu 8L dans l'eſpérance de leur ſa

lut éternel, 'par des avis ſincères , par des conſeils utiles, 8L

par des corrections ſages 8L ſalutaires. Le Sage nous enſeigne

que c'est-là la plus louable 8L la plus ſainte fonction de l'a

mitié : Que la correction manifeste vaut mieux qu'un amour ſe

cret; 6- que les bleſſures de celui qui aime , ſont plus estimable:

que les baiſers trompeurs de celui qui hait .; pour nous appren

dre que la charité doit ſe manifester par les œuvres, 8L qu'elle

ne peut. le faire plus utilement qu'en ſervant de guide à ceux

qui s'égarent, 8L en montrant la vérité à ceux qui ne veu

lent poinrla connoître. S. Paul recommande cette pratique.

comme le ministère propre des gens de bien 8L des hommes

ſpirituels. Si quelqu'un , dit-il , par ignorance ou par fàiblcſſſê

:ſi tombe' dans quelque péche' , instruifez-le , corrigez-le avec un

eſprit de douceur', vous qui c'ter ſpirituels. Pour montrer que

c'est le caractère d'une ſainte amitié ,' de reprendre8L de

corriger , comme c'est la marque de l'amitié de la chair 8L du

monde de flatter 8L de ſéduire.

Mais Jeſus-Christ en a fait un des points principaux de ſa'

diſcipline , 8L une des lois les plus expreſſes de ſon Evangi

le :Si peccaverit i” te fr-Lier tuus , corripe eum. S'il arrive que

votre frère ait péché, ces paroles nous enſeignent , quelle

d'air être la matière de la correction , quelles perſonnes ſont char

gées de fItire la correction , quelle doit être lafin de la correction.

La matière de la correction , c'est le péché. Si peccaverit.

Ce n'est pas ce qui est contraire à notre humeur 8L à notre'

inclination ;mais ce qui est contraire à la loi de Dieu : car.

il y a des répréhenſions de caprice, comme il y en a de cha

rité , 8L il nous prend plus ſouvent des zèles d'intérêt 8L d'a

mour propre , que des zèles de justice & de religion : nous

, nous choquons de rien , un tour d'eſprit un peu différent ,

une humeur qui ne revient pas , un degré de chaleur ou dej

froideur de plus ou de moins dans un tempérament , un air

8L des manières un peu plus groffières qu'il ne nous convient,

c'est ſouvent ce que nous voudrions réformer en notre pro

chain;il nous importe peu de le conduire à Dieu , nous ne

penſons qu'à le ramener à nous; nous le quittons de ſes

Obligations eſſentielles , pourvu qu'il ne manque pas à cerz
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taines formalités , 8L qu'il veuille ſe défaire de certains pe

tits défauts qui nous incommodent; 8L dès qu'il ne néglige

rien de ce qu'il nous doit , nous laiſſons à Dieu à changer en

lui ce qui lui déplaît, 8L ce qui l'offenſe. C'est ne ſavoir par

ler ni ne ſavoir ſe taire quand il faut , c'est abuſerdune des

plus importantes fonctions de la charité Chrétienne : c'est

vouloir accommoder l'Evangile à ſoi , 8L ne pas s'accommo

der à l'Evangile. '

Mais parce qu'on s'excuſe ordinairement ſur ce qu'on n'a

ni crédit , ni autorité , 8L qu'on rejette tous les ſoins onéreux

du ſalut des ames ſur ceux qui en ſont chargés par adminiſ

tration8z par office , Jeſus-Christ ajoute , ſi votre frère a

péché : Frater zuus. ll n'est pas néceſſaire qu'il ſoit votre in

férieur, il ſuffit qu'il ſoit votre égal. Nous ſommes tous deſ

tinés à contribuer ſelon notre pouvoir à la destruction du

corps du péché. Or ,' le péché peut ſe conſidérer , ou comme

un mal particulier àPégard de celui qui le conçoit 8: qui le

commet , 8L àTégard d'une justice propre à chacun ſelon ſon

état, ou comme un mal commun à l'égard de ceux qu'il

bleſſe 8L qu'il ſcandaliſe , 8L à l'égard d'un certain ordre éta-

bli de Dieu, 8L d'une certaine droiture de justice que nous

nous devons les uns aux autres. De-là vient , que comme il

y a un droit de puiſſance 8L d'autorité que Dieu donne à

ceux qui ſont établisen dignité, afin qu'ils arrêtent les pé

cheurs par des châtimens justes 8L convenables, lorſqu'ils ſe

montrent indociles , ou qu'ils les retrancbent-du corps de

l'Egliſe quand ils ſont devenus. incorrigibles; il y a de mê

me un droit demiſéricorde, 8L de charité , par lequel tous

les fidelles peuvent 8L doivent même s'entr'aider les uns les'

autres en s'avertiſſant mutuellement de leurs défauts , 8L ſe

ſanctifiant les uns. par une humble ſountiffion , les autres p

une. ſage remontrance. . ' , . . -.

Mais parce qu'il est dangereux qu'on .ne perde la charité

en voulant la pratiquer de la ſorte , Jeſus-Christ nous .en

ſeigne que l'intention de celui qui reprend doit être de ga- -

gner ſon frère: Lucratus es [Patron , 8L que la fin de la ré

préhenſion doit être l'amendement de celui qu'on a repris.

Eloignez donc ici de vos eſprits l'idée de ces hommes criti-

ques, qui, ſelon le langage de l'Ecriture, ſont leur princi-

pale fin , non pas de corriger, mais. de reprendre; qui ſont

comme les eſpions de la vie d'autrui , 8L qui s'élévant par leur



18H SERMoN

préſomption juſques dans les airs, comme des oiſeaux de"

proie, pour fondre ſur le prochain au moindre ſoupçon

d'une faute, ſemblent être nés pour troubler le repos 8c

pour déſoler la maiſon du juste ;je ne parle pas de ces zèles

indiſcrets, qui ſans conſidérer les diſpoſitions du pécheur ,

ſans attendre le moment favorable , ſans prendre les tours

qu'il faut pour le redreſſer, l'irritent ſouvent par une cen

ſure précipitée , lorſqu'il falloir le ſupporter par une patience

raiſonnable, 8L font ſouvent plus de mal par leur correc

tion , qu'on n'en a fait parla faute qu'ils veulent reprendre.

Cela ſuppoſé , je dis que tout Chrétien , ſuivant ces rè

gles , est obligé à cette correction évangélique. Cette véri

té est fondée ſur la correſpondance mutuelle qui doit être

entre les Chrétiens, parce qu'étant d'un même corps , 8L

vivant ſous un même chef, ils doivent contribuer à ce que

chacun ſoit parfait dans ſon ordre 8L dans ſa fonction, tou

tes les parties d'un corps , dit ſaint Paul, s'intéreſſent l'une

pour l'autre , la douleur de l'une ſe communique à tout le

corps , chaque membre ſe ſent ſoulagé de la guériſon des au

tres; c'est dans ſon épître aux Corinthiens. Et S. Augustin

pourſuivant cette penſée : S'il arrive , dit-il , que le pied

marche ſur une épine, àpeine en est-il piqué , qu'il ſe fait

un mouvement univerſel, les yeux ſe hâtent de la chercher ,

le corps ſe courbe pçur la découvrir , la langue demande où

elle est , la main ſe met en peine de la tirer. C'est ainſi que

nous devons nous comporter avec nos frères , lorſque quel

qu'un d'eux vient à pécher , tous devroient reſſentir lemal

qu'il s'est fait , chacun devroit sempreſſer pour ſa guériſon;

l'un lui mettre le premier appareil ſur ſa plaie , l'autre lui

remontrer le danger où il s'est mis ,l'autre prier 8L pleurer

pour lui , 8L tous enſemble conſpirer à ſauver ſon ame,

parce que nous ſommes tous unis en Jeſus-Christ , tous d'u

.ne même famille , qui est ſon Egliſe. Qu'on ne diſe donc

pas ces froides 8L inhumaines paroles qu'on n'entend que

trop dans le monde. Quai-je à démêler avec lui? qu'il vive

comme il voudra , m'a-till été donné en garde ? qu'y :-t-lide

commun entre lui 8L moi? Qu'y a-t-il de commun , dit ſaint

Chryſostome? N'êtes-vous pas nés ſpirituellement dans le

ſein d'une même mère ?les mêmes eaux n'ont-elles pas coulé

ſur vous 8L fin' lui dans le baptême ? n'avez-vous pas été

nourris du même lait de la parole cieDieu dans votre enfanz
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ce ſpirituelle Z Ne participez-vous pas tous les jours au

Corps 8L au Sang de Jeſus-Christ en une même table ?‘ n'oi?

[rez-vous pas vos encens 8L vos prières dans un même eſprit ?

:ſeſpérez-vous pas le même héritage du même père céleste?

Dites après cela , que vous n'avez rien de commun ; ou re

noncez à tous les droits de cette ſainte alliance , ou tâchez.

de l'entretenir en retirant votre frère de ſon péché par

des avis charitables , 8L s'il le faut par une correction riz

goureuſe.

La raiſon de cette vérité , est que la charité chrétienne

ayant pour objet en général tout ce qui concerne l'intérêt

8L le ſervice du prochain , doit également veiller ſur tout ce.

qui peut lui être ou utile , ou dommageable. C'est pour cela,

que ſaint Paul lui attribue ces deux qualités; de ſe réjouir

avec ceux qui embraſſent la vérité , de compatir à ceux qui

commettent ?injustice : Non gauder ſuper iniquitate , congau

de: autem veritati. Enſorte que, comme on doit travailler

mutuellement à l'édification les uns des autres , 8L comme il

est du devoir des Chrétiens de procurer au prochain tout

le bien qu'ils peuvent , il est auffi de leur devoir d'éloigner

de lui tout le mal qu'ils peuvent. Or , que peut-on faire de

plus pour lui , que de lui procurer ſon ſalut en le faiſant en-.

trer dans la pratique des vertus Chrétiennes, 8L lui ôtan:

lesempêchemens que ſes paffions y peuvent mettre? C'est-là.

le fruit de la correction fraternelleElle donne de l'attention.

à ceux qui ne veillent pas ſur eux-mêmes; elle montre les

voies de Dieu à ceux qui s'égarent ; elle découvre la vérité

àceuxqui lîgnorent ; elle ôte au péché, l'impunité qui le

nourrit , 8L le plaiſir qui l'a fait naître.

Cependant perſonne n'y fait réflexion. Qui de vous au

roit les entrailles aſſez cruelles pour laiſſer périr-Em pauvre

' à ſes yeux" fauted'affistance ? 8L qui de vous n'a pas la dureté

de laiſſer tous les jours des pêcheurs ſur les bords du préci

pice, & ſur le penchant de leur damnation, faute d'un con-.

feil, d'un avis, d'une réprimande? Est-ce ainſi que le ſalut

de votre frère vous touche? Il ÿoffenſera , dites-vous, ai

mez-vous donc mieux le perdre que de le fâcher ? aimez-vous

mieux le trahir que de le contredire? Mais pourquoi lui

faites-vous ce tort , que de le croire indocile ? La charité n'est

pas ſi injuste ni ſi timide; elle ne ſuppoſe pas ſi facilement

' que ceux qu'on reprend ſe, bleſſent dela vérité. Elle croiroit
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leur faire injure de leur attribuer une délicateſſe auflî dérai

ſonnable que celle-là; elle ſait même avertir 8L reprendre

d'une manière ſi ſimple 8L ſi humble, qu'il est preſque im-.

poſſible de s'en offenſer. Peut-être auriez-vous réveillé ſa

conſcience endormie , peut-être encore qu'il craignît la vé

rité , l'auroit-il reſpectée, 8L enfin ſuivie ? Peut-être auriez

vous éprouvé ce que le Saint-Eſprit a dit dans ſon écriture :

Que celui qui reprend un homme , trouvera grâce entière auprès de .

lui , plus que celui qui le trompe par des paroles ſlatteuſès.

Proverb. 23. Mais quand l'événement en auroit été dou'

teux , il n'étoit pas en votre pouvoir de le convertir , mais

il étoit en votre pouvoir de le convaincre. Dieu ſeul , qui

connoit ceux qu'il a cho. "Es , en pouvoir ſavoir le ſuccès , 8L

vous qui devez ſouhaiter que tous les hommes ſoient à lui ,

vous deviez en accomplir le devoir. Vous répondrez de ſon

péché, 8L Dieu vous en demandera compte au-jour de ſon

terrible jugement, parce que vous en ſerez devenu comme

complice par votre funeste 8L lâche ſilence.

Car, MESSIEURS, il y a deux manières de participer aux

péchés d'autrui , ſelon ſaint Augustin , en les approuvant ,

ou en ne les reprenant pas: Duobus modis te maculat malus ,

ſi canstenrías, fi non reddrguas. L'une , est un conſentement.

formel 8L uneunion expreſſe de volonté, par laquelle on

entre en commerce 8L en ſociété avec le pécheur dans l'exé

cution de quelque crime. Qui ne ſait que c'est ſe rendre cou

pable ſoi-même, que de l'afflster, ou de le flatter dans ſon

péché? Mais il y a un ſilence qui est une eſpèce d'approba

tion muette, par laquelle en diſſimulant le mal qu'on voit

ou qu'on entend , on donne lieu de croire qu'on y con

ſent, ou que du moins l'on le permet ou l'on s'y plaît,

parce qu'on ne s'y oppoſe pas. S. Paul nous enſeigne cette

vérité , lorſqu'il dit : N lite eammunicare operibus infructuoſis

tertebrnrunz , magix autem rednrguite. Gardez-vous bien de par

ticiper aux œuvres vaines des pécheurs qui vivent dans les

ténèbres, mais plutôt corrigez-les, pour nous apprendre

que qui manque à ce devoir de répréhenſion , devient cou

pable de la faute qu'il n'a pas repriſe :. écoutez comme Dieu

parle dans le Prophète Ezéchiel z Si dans un temps de guerre

6' de précaution , l'homme qu'on aura mis en ſentinelle , aux pre

mières approches de l'ennemi , manque à ſonner dela trompette , G*

que l'ennemi tombe ſin' le Camp , avant qu'ony aitprisles armes',
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tous ceux que le glzLive enlcvem , ſeront pris dans leur iniquite' ,

.parce qu'ils devoient être ſur leurs gardes ; mais celui qui devait

les avertir ſera coupable de leur[lang, 6* j'entends qu'il m'en rende.

compte. EL toi , fils de l'homme , qui dois veiller à la maiſon

d'Iſraël , ſi m ne reprends par l'impie, 6' ſi tu ne lui dis de m.:

pa” , impie , tu mourra”. [pſc impius in iniquitate ſua morietur,

ſznguinem autem ejus de manu tua reguiram : il mourra d-znxſbn

impiété , mais tu me repondu” de ſonſang. C'est Dieu qui par

le . 8L vous ſavez que Dieu 8L la vérité, c'est la même choſe ,

Ke qu'il a dit une ſois , il le dit toujours.

' Vous , qu'il a choiſis pour être les Pasteurs de ſon peu

ple , ſi vous abandonnez vos troupeaux, ſi vouslaiſſez er

rer vos brebis , ſi vous négligez de les ramener dans le ber

cail par vos instructions, vos exhortations 8L vos cenſures,

'quand vous ſeriez d'ailleurs des Saints , vous répondrez de

la perte des ames qui vous ſont commiſes. Vous qui êtes les

ministres de ſa parole, ſi vous affoibliſſez ſes vérités, ſi

vous cherchez à plaire à vos auditeurs , aulieu de les instruire

8L de les toucher , ſi vous vous amuſez à des ſpéculations

"creuſes, qui laiſſent les ames dans la diſette 8Ldans la faim

'de la parole de Dieu, au lieu d'aller à la correction des

mœurs, vous rèpondrez du peu de fruit qu'on rapporte

de vos Sermons. Vous à qui il a confié l'honneur de ſon

Temple 8L la ſainteté de ſes mystères, Prétres qui voyez

tous les jours tant d'irrévérences, tant de proſanations , 8;

de ſacriléges dans les Egliſes , aux pieds des Autels , dans le

temps même qu'on offre le ſang encore fumant de la victi

me ; fi le zèle ne vous prend , ſi vous ne dites à ces proſana

teurs , que la maiſon de Dieu est une maiſon de prière , 8L

non pas une maiſon de trafic 8L de converſation, qu'il faut

y entrer le cœur humilié , 8L non pas la tète haute; &qu'il

fauty venir demander pardon de ſes péchés , 8L non pas en.

commettre de nouveaux : Vous ſerez reſponſables de l'in.

jure qu'ils font à la religion. Vous enfin qu'il a établis Juges

dans ce tribunal de lapénitence , ſi vous n'avez la force de

rompre le cours de l'iniquité , ſi vous n'avez pas ſait connoi

treà un pénitent la grandeur 8L les conſéquences de ſon

péché, ſi vous n'avez pas coupé les racines de cette 'ven

geance en lui ordonnant des ſatisfactions néceſſaires, ſi vous

avez épargné ſon avarice, 8L n'avez pas appuyé ſur cette

restitution , qui étoit le nœud le plus eſſentiel de ſa conſcienz
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ce, vous avez beau l'avoir abſous , il n'en ſera pas plus justi*

fié , 8L vous ſerez reſponſable de ſa perte.

J'en dis de même de chaque particulier ſelon la meſure du

pouvoir 8L de la charité que Dieu lui a donnée. Car , MEs

SIEURs, ne dites pas: .Ie ne ſidis ni Prêtre ni Religieux, 6-je

n'ai aucun caractère. Le caractère (le Chrétien , dit ſaint Chry

ſostome , ne vous engage-t-il pas à ſervir votre prochain, 8L

pouvez-vous le mieux ſervir , que de l'instruire 8L dele corri

ger? Trop heureux de gagner une ame à Jeſus-Christ: ſi

vous trouviez un tréſor , ajoute le même Père , diriez-vous :

pourquoi celui-ci , ou celui-là ne l'a pas trouvé plutôt que

moi ? Ne l'enleveriez-vous pas préférablement à tout autre ?

Que fi vous négligez au contraire de reprendre votre frère

quand il a péché , vous devenez coupable comme lui , 8.,.

plus coupable encore que lui , ſelon le ſentiment des SS. Pè

res: Pcjorfactus es co qui peccavit. 1°. Parce que celui qui pé

che ne fait tort qu'a lui-même, en manquant contre la juſ-'

\ice , 8L que celui qui le ſouffre ſe fait tort à lui-même , en

ne faiſant pas ſon devoir , 8L au prochain , en manquant à

la charité qu'il lui doit. 2°. Parce que celui qui péche est ſou

vent ou trompé, ou prévenu par ſa paſſion ; au lieu que

celui qui le voit est de ſang froid , 8L connoit mieux la véri

té. Aufli ſaint Augustin, après avoir examiné les cauſes des

châtimens temporels 8a des calamités publiques qui envelop

peut ſouvent les gens de bien avec les mécbans , aſſure que

c'est un effet de la justice de Dieu , qui punir les uns , pour

avoir été prompts a faire le mal; les autres , pour avoir été

trop lents 8L trop timides à le corriger. lls n'ont pas aſſez

estimé le bien ſpirituel qu'ils pouvoient procurer à leurs frè

res, il est juste qu'ils aient leur part des maux temporels

dont ils ſont affligés. lls n'ont pas voulu troubler la douceur

de leur vieen les reprenant , il faut qu'ils en ſentent l'amer

tume , en ſouffrant 8L gémiſſant avec eux.

En effet, MEssnzUns , ne voyons-nous pas tous lesjours

cette négligence punie par elle-même dans les particuliers.

Craignez quîl ne vous en arrive de même. Vous donnez à

chacun la liberté demal parler , 8L de médire devant vous , au

lieu de prendre un air ſévère 8L d'arrêter ces diſcours ſan

glans par un ſage avertiſſement , ou du moins par un morne

8L grave ſilence; la raillerie vous paroît plaiſante , 8L vous

aimez qu'on vous divertiſſe aux dépens d'autrui ; il s'élevera

contre,
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contre vous des tailleurs 8L des médiſans , 8L peut-être les

mêmes que vous ſouffrez , &à qui, ſans y penſer , vous met

tez en main' ces pointes t'atales , qui vous perceront juſqu'au

fond du cœur. Vous leur livrez l'honneur d'autrui , ils s'en

prendront bientôt au vôtre. Le plaiſir que vous avez pris à

les entendre quand ils parloient du prochain , ſera bien puni

par les chagrins qu'ils vous donneront en parlant de vous.

Vous ſerez aſſailli par ces langues de ſerpent que votre com

plaiſance a comme aiguiſées contre les autres , 8L par un

juste jugementde Dieu , la honte 8L la diffamation ſeront les '

fruits amers que vous recueillerez de vos lâches condeſcen

dances. Vous abandonne: vos enfans a leurs humeurs 8L à

leurs caprices , une fauſſe tendreſſe vous empêche de les cor

riger , 8L de diſcerner même leurs défauts; vous porterez la

.peine de cette cruelle indulgence. Lïnnocence de l'âge pal"

ſera , &leurs paffions que vous avez negligees , venant a

croître , ils les tournerontpeut-être contre vous; vous n‘o-

fiez troubler leur repos , ils troubleront peut-être le vôtre ;

ils ſeront votre ſupplice , au lieu qu'ils devoient être votre

_ conſolation; 8L vous ſerez contraint de les ſouffrir tels pour

ï votre malheur; parceque vous les aurez rendus tels par votre

lâcheté.

Mais pourquoi m'arrêtai-je ici à vous montrer les peines

qui ſont destinées à ceux qui négligent le ſalut de leurs frè

res ? peut-étre ſerezlvous plus touchés des récompenſes que

Dieu prépare à ceux qui s'acquittent de cette fonction 'de

charité. Le Sage nous enſeigne que ceux qui reprennentſim

pie ſeront loués , 8a que les bénédictions tomberont ſur eux.

:I °I. Parce qu'ils auront la gloire d'approuver ce que Dieu

approuve , de condamner ce que Dieu condamne , ce qui est

la véritable ſageſſe. 2°. lls auront la gloire d'avoir ſauvé une

ame,ce qui vaut mieux que la conquête de tout un monde.

Si quelqu'un de vous , dit ſaint Jacques , s'est éloigné de la

.vérité , 8L que quelqu'un le ramène 8L le convertiſſe , il aura

l'honneur 8L la ſatisfaction d'avoir ſauvé de la mort un de ſes

.frères : Salt-able animam ejus à morte. Les Romains donnoient

.autrefois une couronne à chaque ſoldat de leur pays quien

ſauvoit un autre dans le combat. lls ne connoiſſoient rien de

plus grand que leur patrie , chacun s'y regardoit comme une

.portion de la république. On y comptoir pour beaucoup plus

un Citoyen qu'on avoit ſauvé, que des ennemis qu'on avoit

Tome 111. Seconde Partir. N
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vaincus: chacun s'y croyoit chargé de la conſervation des

autres comme de la ſienne propre , 8L c.'étoit parmi eux une

eſpèce de victoire que'de ſauver un Romain , 8L d'arracher à

la mort un de ces hommes qui ſe croyoient nés pour l'immor

talité 8L pour la conquête du monde. La charité ne nous fe

ra-t-elle pas ſaire ce qu'ils faiſoient par une honnête vanité ?

La gloire de l'Egliſe nous ſera-t-elle moins conſidérable que

ne leur étoit celle de Rome ? Courrons-nous moins après une

couronne immortelle 8L inflétriíſable , qu'ils ne couroient

après quelques feuilles entrelaſſées qui ſe ſechoient le lende

main ? 8L puiſqu'ils estimoient tant la vie d'un homme qui leur

ſervoit à conquérir une petitepartie de la terre , quel cas ne

devons-nous pas faire du ſalut d'un Chrétien , qui par ſa foi

s'élève au-deſſus de toutes les choſes ſenſibles , qui court àla

conquête du Royaume des cieux , 8L qui, ſelon les oracles

de l'Ecriture, après avoir vaincu le monde , doit juger lui

même le monde avec Jeſus-Christ. ,

S'il est donc vrai que cette fonction Evangélique ſoit ſi

juste , fi néceſſaire , fi noble , pourquoi est-elle ſi peu prati

quée? D'où vient que chacun s'en diſpenſe , 8L que chacun

s'en excuſe 8L s'en effraie ? Je trouve trois raiſons de cette

diffimulation 8L de cette négligence : 1 °. Notre timidité ; 2°.

Notre indifférence: 3°. Notre amour propre. Saint Augustin ne

craint pas de dire que la timidité est une des ſources de tous

les péchés auffi-bien que la cupidité , 8L qu'on peut dire de la

crainte auíli-bien que de la concupiſcence , qu'elle est la ra

cine de tous les maux : Radix Omnium malorum czqziditas, raelix

Omnium malorurtz timitlítas. La raiſon de cette vérité , c'est que

le cœur de l'homme ſe trouve comme partagé entre un

amour déréglé de ce qu'il estime bien , 8L une crainte déré

glée de ce qu'il conſidère comme un mal , 8L comme nous

avons des paffions ſecrètes qui nous ſont ſouhaiter ce que

nous voulons acquérir , il y a de même des paffions ſecrètes

en nous qui nous attachent aux choſes que nous appréhen

dons de perdre. Vous aimez les richeſſes , vous commettre:

une violence 8L une injustice pour en acquérir ;mais aufii

vous abandonnerez la vérité 8L la justice , crainte d'expoſer

ou de diminuer ce que vous en aurez acquis t vous aimez vo'

tre réputation , vous tromperez ceux qui ne vous' connoî

.tront pas par une dévotion hypocrite ; mais vous décrierez

ceux qui vous connoîtront , de peur qu'ils ne vous décrient.



sUR LA CORRECTION FRATLRNELLE. 195

Ainſi d'où vient que nous ſommes ſi réſervés 6L fi rete

nus, que nous n'oſons reprendre qui que ce ſoit , ni nous

oppoſer aux moindres déſordres ? C'est que notre cupidité

nous attachant à notre repos , notre timidité nous fait ap

préhender de le troubler; nous ſommes attachés à un peu

d'honneur que nous avons dans le monde , nous ne voulons

pas le commettre , nous prenons garde à ne nous engager à

rien qui nous inquiète , & nous craignons de paſſer pour des

dèvots ſans diſcrétion , qui s'érigent en cenſeurs du gente

humain , 8L en réſormateurs du monde ; ainfi la crainte pro

duit autant de péchés que la convoitiſe. Mais avec cette dif-.

férence , que les péchés que produit la convoitiſe , confiſ

ï tant d'ordinaire dans des actions&des ,effets ſenſibles , ſe

font ſentir 8c ſe ſont éviter; opprimer un pauvre pour en

tirer le peu de bien qui luirefle, ravir l'honneur aux gens de

bien par des calomnies 8L des médiſances ; ce ſont des fau-

tes groffières &palpables : mais les péchés que produit la

crainte , conſiſtant d'ordinaire en omiffions , ne laiſſent preſ

que aucune .tracede leur malice , ni aucun regret de les avoir

fait ; on daffiste pas les pauvres , on ne reprend pas ceux

qu'on voit manquer ; 'on n'avertit pas , on ne veut régler

perſonne , on ne veut mécontenter perſonne; 8L cependant

on ne voit pas qu'on veut bien ſe perdre 81 déplaire à Dieu par

cette lâche complaiſance.

La ſeconde raiſon de cette diffimulation des péchés d'au

trui , c'est l'indifférence; comme nous n'avons qu'une rein#

ture 81 une ſurface de Religion , Pinjure que l'on fait à Dieu

ne nous touche que foiblement ; le cœur ne la reſſent pas ,

il n'y a preſque plus de zèle , le nom même en est devenu ri‘

dicule, on s'en moque comme d'un vieil uſage du temps P

paſſé , qui ne convient plus àla politeſſe de ce ſiècle : on ſe

ſcandaliſe des moindres défauts desgens de bien , parce qu'on

_veut trouver à redire à la vertu , 8c l'on pardonne tout aux

méchans , parce que l'on ne sfintéreffe nià leur converſion ,

ni à l'honneur de Dieu qu'ils offenſent. Combien de railleé

ries profanes fait-on tous les jours devant nous .P Nous ne.les

trouvons pas mauvaiſes , peu s'en faut que nous ne les trou

vions plaiſantes. Combien de mauvais tours doime-t-on aux

choſes ſaintes 8c à l'Ecriture ? Si nous les condamnons , c'efi;

parce qu'ils ne ſont pas aſſez ingénieux , 8L non pas parce

czu'ils ſont contraires à la piété. Combien de blaſphèmes end.

N a '
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' tendons-nous ê. Et nous demeurons froids 8L inſenſibles ;~

comme ſ1 nous n'avions pris aucun parti dans la Religion.

Enfin , MEssIEURs , d'où vient que nous n'oſons repren

dre .P C'est que nous ſommes nous-mêmes répréhenſibles , dit

' ſaint Chryſostome ; la corruption est devenue ſi générale ,

que perſonne n'a preſque plus aſſez de force pour ſupp( rter

la correction , ni aſſez d'autorité pour la faire. On auroit des

vérités à nous dire , qui ſeroient pour le moins auffi fortes

que celles que nous dirions aux autres. Ainſi on ſe ménage ,

on s'obſerve , on craint certains retours de cenſure; 8c pour

ainſi dire , certain droit de repréſailles , qui n'est que trop éta

bli dans les avis peu charitables qu'on ſe donne ; chacunaccor

de facilement à autrui une indulgence dont il ſent bien qu'il'a

beſoin pour lui-même ; 8L l'amour propre le fait taire pour

ceux qu'il pourroit reprendre , de peur que la vérité ne faſſe

parler contre lui ceux qu'il reprendroit. Voilà quelle est la

tyrannie de ce démon muet , qui poſsède la plupart des

hommes , ſi Jeſus-Christ ne délie leur langue en allumant dans

leur cœur le zèle de ſa vérité 8L de ſa gloire. Mais parce que

cette liberté de parler a ſes bornes 8L ſes règles , que le Saint

Eſprit a preſcrites, il me reste à vous faire voir quelles ſont

les conditions & les règles de la correction Evangélique.

r . Ce qui rend la pratique de la correction fraternelle diffi
Azmt. . . , . . . .

crie 8L infructueuſe , c est qu'on ne ſait , ni la recevoir , m

la faire ſelon les règles de l'Evangile. Ceux qui reprennent,

ſont indiſcrets; ceux qu'on reprend, ſont délicats: les uns

manquent de patience ; les autres' , manquent de charité. De

là vient que les uns, n'ayant pas la force de ſouffrir la ré

préhenfion ;les autres , n'ayant pas le courage dela faire , la

justice chrétienne ne s'accomplit point. Le vice n'est plus

contredit , la vertu n'est plus reſpectée ; 8L par-là s'établit

parmi les hommes une malheureuſe liberté de pêcher.

Qu'il est vrai ce que les Pères nous enſeignent , que la

doctrine de Jeſus-Christrenferme toute ſorte de Religion 8c

toute ſageſſe , 8L que l'Evangile , comme la plus ſainte & la

plus parfaite de toutes les Lois , contient non-ſeulement la

ſouveraine vérité pour la foi , mais encore la ſouveraine pru

dence pour la conduite! Voici ce qu'il ordonne : Sipeccawrir

fiatcr raus , de frère à ſrère , de Chrétien à Chrétien ; car ce

précepte ne s'étend pas ſur les Payens & ſur les Infidelles. La

correction ſuppoſe la juridiction ; ils ſont étrangers 8L hors

Il.
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iluRoyaume de Jeſus-Christ; 8L faiſant un corps à part, qui

ſe gouverne par d'autres règles , ils ne croient pas , 8L ſont

déjà jugés de Dieu , ſelon ſa parole , comment écouteroient

ils les particuliers comme leurs frères , s'ils ne veulent pas

écouter l'Egliſe comme leur ,mère ? Non-ſeulement leurs ac

tions , mais tout leur état est répréhenſible; 8Ll'on peut exer

cer ſur eux des offices de charité pour les instruire , 8L non

pas des droits d'autorité pour les corriger. C'est donc aux

Chrétiensque le précepte s'adreſſe, qui ſontunis par les liens

du ſang 8L de la grâce du Sauveur, 8L qui compoſent la fa

mille de Jeſus-Christ 8L de ſon Egliſe ; enſorte qu'étant les

membres vivans d'un même corps , il; doivent, par une cor

reſpondance néceſſaire , non-ſeulement demeurer dans l'or

dre 8L dans les proportions où chacun doit être, mais encore

avoir ſoin que les eſpritsy demeurent , 8z les redreſſer quand

ils en ſortent. De plus, étant par un état particulier enfans

de Dieu , formés de ſa main , ſoutenus par ſon eſprit , desti

nés à ſon héritage , quel zèle ne doivent-ils pas avoir pour

ſon honneur 8L pour ſa gloire ?

'SípeccM-erit. Il ſaut quand votre frère pèche, que Dieu

oule prochainſoit notablement offenſé par ſes actions ou par

ſes paroles; ces blaſphèmes où l'on déshonore le nom de

Dieu , qui est ſi ſaint 8L ſizredoutable , 8L où l'on fait ſervir

une ſource de bénédictions d'instrument à ſa paſſion. 8L à ſa

colère; ces railleries qu'on entend tous les jours ſur les Myſ

tères 8L ſur les cérémonies les plus ſaintes de la Religion ;

ces injustices criminelles qui déſolent le prochain ;ces paro

les libres qui ſaliſſent l'imagination , qui bleſſent la pudeur 8z

la bienſéance , 3è allument les déſirs impurs juſques dans le

cœur d'une jeuneſſe innocente qui les' écoute ; ces entretiens

tiſſus de médiſances groffières ou délicates , où il n'y a point

de fleur qu'on ne flétriſſe , de ſecrets fâcheux qu'on ne' révèle,

d'innocence qu'on ne noirciſſe , 8m. k

Car de ſe jeter ſur toutes les petites ſautes , de ne vou

loir rien paſſer à tous ceux à qui l'on a affaire , de faire des

procès de toutes les petites légéretés , de s'ériger en criti

que , 8L ſe charger de toutes ces petites réformes , c'est. ſe

rendre inſupportable àla ſociété , 8L ſe faire appeler avec

raiſon , virjum rixæ , virum diſcordiæ in univerſe: terra; c'est

avoir l'eſprit chagrin 8L bizarre , 8L uſer ſur des bagatelles

par une vaine 8L ſcrupuleuſe critique , le crédit qu'on auroit

Jer. 15,.

N3.



'198 SERMON

à corriger des fautes notables. On s'accoutume à repren

dre , 8L l'on ne corrige point. On dégoùte les gens qu'on

.veut corriger; 8L c'est pein-être ce quele Sage a entendu

Eccle. x9. de ces Corrections menteuſes: Correéîio mendax.

ll ne faut pas même que ceux qui ſont en obligation de

.reprendre , reprennent toujours ; il arriveroit par-là z ou

qu'on rebuteroit les inférieurs , 8L qu'on rendroit la répri

mande inſupportable , étant ſi ſouvent réitérée , ou qu'on

les y accoutumeroit , 8L qu'on rendroit la correction inutile

Ep. 14. 8L infructueuſe , dit ſaint Bernard : Ceſt/um nunquam emiſſI-z ,

,ad Hu

Prov. 24: -

intermzſſſi tamen plerumque plus proficit. Car il y a des eſprits

houillans qui ne ſupportent rien , qui recherchent tout , qui

murmurent du préſent , qui ſont revenir le paſſé , qui ju

gent toujours mal de l'avenir , ſemblables à certains climats

déſastreux, où il tonne 8L grêle preſque à toute heure. ll

faut pardonner quelque choſe aux pécheurs , ſans pourtant

leur lâcher la bride. Trop de liberté les corrompt , trop de

ſévérité les irrite 8L les déſeſpère. Si ce ſont fautes. de ſur

p ſe d' g o , Il ſa t uſer d plus d' ndulgenceenri ou i n rance ' u e i -

vers le prochain. -

Inter te , ll ne ſuffit pas que votre frère ait fait ſaute , il

faut ue cette ſaute vous ſoit connue our avoir droit deq z P

'la reprendre. ll neſaut point ſur des ſoupçons incertains ,

ou des rapports infidelles , haſarder une correction de piété,

ni faire injure à l'innocence ſous prétexte de charité. Com

me il ne ſaut point de légèreté dans les jugemens qu'on fait

du prochain , il ne faut point de témérité dans les répri

mandes qu'on lui fait , la répréhenſion doit toujours tom

ber ſur le péché , 8L non ſur la perſonne; il faut que l'of

fenſe ſoit publique , 8L la correction ſecrète ; au contraire

de ce,que font pluſieurs , qui vont déterrer de vieux péchés

oubliés , ou découvrir des fautes cachées , pour avoir lieu

d'exercer une juridiction tyrannique. Il faut bien ſe garder

de croire trop légérement les bruits qu'on répand de celui

ci , ou de celui-là. Qui ne ſait que le monde est tout plongé

dans la malignité? que le plaiſir de médire est ingénieux 8L

inventif ? D'ailleurs l'innocence mérite bien qu'on ait ce

reſpect 8L ces égards pour elle , qu'on craigne de l'offenſer

injustement, 8L qu'on laiſſe plutôt paſſer en ſa faveuîquel

que faute ſans châtiment : Ne infidieris G quæras impietatcm

m demo jujïi , neque vafles requiem ej-us.
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. Vade. Allez trouver votre frère , pour marquer qu'il n'y

doit avoir , ni emportement , ni précipitation de zèle; qu'il

faut laiſſer un intervalle entre la faute 8L la correction ,

attendre qu'un peu de réflexion du,moins , &z un commen

cement de repentir dans la conſcience 'du pécheur , prépa

rent les voies aux remontrances d'un homme de bien ; il

faut que la modération de celui qui reprend , inſpire la mo

dération à celui qui est repris , & chercher prudemment ces

mouvemens de docilité , où la paffion étant refroidie , l'a

me ſe trouve plus ſuſceptible des imprefiions de la vérité

8L de la justice.

Corripe eum. Par voie de repréſentation 8L de remontran

ce , non pas par voie de reproche 8L d'inſulte. Pasteurs ,

courez après cette ame errante ; mais joignez la douceur

à la ſévérité , conduiſez-la , ramenez-la , & chargez vos

charitables épaules du poids de cette brebis égarèe. Con

feſſeurs , inſpirez à ce pénitent l'horreur du péché qu'il

confeſſe , 8L percez ſon cœur de la crainte du Seigneur ,

par vos conſeils & vos cenſures ſalutaires. Prédicateurs ,

tonnez dans les Chaires; & par vos ſages & ſolides invec-

tives contre les mœurs de tous , excitez dans l'eſprit de

chacun de vos auditeurs de ſaintes réſolutions de changer

de vie. Pères , retirez vos enfans du précipice , où le pen

chant & la corruption de la nature , 8L les mauvaiſes com

pagnies les entraînent , par des châtimens doux & charita

blesd 1°. Toute juridiction , oblige à correction. Par ju sti

ce, tout ſupérieur , doit redreſſer ſes inférieurs , quand ils

manquent. Les inférieurs mêmes, dans des cas extraordi

naires , ont le droit de répondre. Judith reprit les Prêtres

de Béthulie ; ſaint Paul reprit ſaint Pierre. Mais chacun

est chargé de faire la correction à ſon frère par char íté.

Les raiſons , ſur leſquelles je me fonde, c'est que c ha

cun dans l'ordre de la charité , doit ſonger au ſalut de on

prochain , chacun est débiteur aux autres. C'est une de tte

ſolidaire , où tout le Christianiſme est engagé par ſon éat.

2°. Tout Chrétien doit concourir pour ſa part , à la

destruction du corps du péché , Ut deſiruatur corpus percari ;

ſoit dans ſoi-même en mortifiant ſa chair 8: ſes convoitiſes ,

ſoit dans les autres en corrigeant ou modérant leurs paſ

ſions par des avertiſſemens ſalutaires. 3°. ll faut, dit ſain s

Thomas , que tous les Prêtres , comme les autres Fidelles,

N 4
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aient un grand ſoin de cette correction particulière des bons

ou des mauvais; Quarcnus ii qui permi” aut coram redargud

tione , corrigantrtr à peccatis , aut ſi irzcorrigibiles apportant, ab

Ecrleſízí ſeparentur.

Cependant , ſaint Augustin remarque , Eccle. 1. de Civ.

Dei,cap. 9. combien il est rare de trouver aſſez de charité

pour cette fonction Evangélique , dont la crainte ou l'eſprit

du ſiècle nous détournent: Diſſímulatttr, vel cum laboris pi

ge: , vel cùm coram os con-im verecundamur offendere , vel cùm

inimicitias devitamus ne impediant in iis rebut qua: appetit n0f-

rr.: cupiditas , five quas amitiere formidat infirmitas.

Je ne dis pas qu'il faille ſans réſerve 8L ſans retenue ,

s'en prendre à tout le monde à temps 8L à contre-tempsr

la prudence a mis des bornes au zèle , 8c même àla cha

rité. Il y a deux ſortes de perſonnes qu'on peut ſe paſſer

de reprendre , celles qui reconnoiſſent leurs ſautes, celles

qui ne ſont pas en état de les reconnoitre. Pour les pre

miers , quelle apparence de s'en prendre à un pécheur qui

ſe repent , d'ajouter à l'humiliation de ſon cœur , celle d'une

réprimande qui tomberoit ſur le pènitent, non ſur le pé

cheur ?Quelle néceſſité y a-t-il de faire la correction à un

homme qui 'ſe corrige , 8L de blâmer celui, à qui Dieu , qui

voit le fond des cœurs , a peut-être déjà pardonné? Ne ſe

roit-ce pas r'ouvrir une plaie qui est fermée , 8L ſortir des

bornes de la charité , en croyant l'exercer.

Les ſecondes , ſont les perſonnes qu'on préſume incor

rigibles, en qui l'on n'aperçoit aucune eſpérance d'aman

dement, dont toutes les diſpoſitions marquent indocilité. :

Nali arguere deríſorem, ne odcrit u. ll faut craindre , non

pas la haine qu'ils peuvent avoir contre vous, mais le mé

pris qu'ils peuvent avoir pour votre charité. ll faut crain.

dre , non de leur déplnire , mais de les endurcir; non le

mal qu'ils vous peuvent faire , mais celui'qu'ils ſe ſont à

eux-mêmes. Combien voit-on de ces gens , que le moin-

dre mot effarouche? Qu'un Prêtre par un zèle diſcret , 8z

ſelon la ſcience , voyant deux perſonnes de qualité , d'un

ſexe même différent , dans le temps qu'on offre le ſaint Sa

crifice , mystère divin 8L redoutable , s'entretenir indécem

ment 8: ſcandaleuſement de leurs affaires , peut- être même

;le leurs intrigues, 8L du feu de leur paſſion , aille les aver

tir tout bas de l'attention , du ſilence &du reſpect qu'ils ~

l
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doivent à Dieu dans ſon Temple , ils regardent comme

un affront le bon office qu'on leur rend; 8L ſe tiennent oſ--

fenſés de ce qu'on les prie de ne point offenſer le Seigneur

juſques dans ſon Sanctuaire. Une Dame dans une paroiſſe, .

mène une vie ſcandaleuſe , ſans égard ni de ſa réputation

ni de ſa conſcience , qu'on voie à toute heure entrer la

perſonne ſuſpecte , que toute la ville en murmure ; qu'il

arrive qu'un Curé lui aille dire qu'il n'est pas permis , non

lice: , ou qu'il lui refuſe l'abſolution , après l'en avoir ſou

vent menacée ; elle s'élève avec arrogance , porte ſes airs '

de fierté juſqu'au Tribunal de la pénitence : On diroit que

le Confeſſeur est le criminel, 8L qu'elle a tous les droits

dune innocence reconnue. Que faire à des pécheurs ainſi

endurcis? Les abandonner à la miſéricorde de Dieu , puiſ- '

que la correction les irrite au lieu de les amander : Conſi

dcra opera Dei quad nemo poteſl carrigere quan Deus deſpicit."

Eccleſ. 7.

Ce n'est pas qu'il faille aiſément déſeſpérer de la con

verſion des pécheurs. Il y a pour les plus obstinés des mo

mens de réſipiſcence , des coups de miſéricorde 81 de grâce

qui renverſent la nature la plus fière; il faut haſarder de

jeter une ſemence qui ſructifiera peut-être avec le temps.

Quelque stérile que ſoit une terre , elle portera à force de

lui donner une culture convenable; peut-être ôterez-vous

du moins à votre frère la facilité de pêcher, peut-être à

force de l'avertir, vous le gagnerez ; peut-être Dieu. veut

ſe ſervir de ce moyen pour infinuer ſa grâce dans- ſon

cœur. Corripe, ut pro 1s, Dei eſl , dit ſaint Chryſostome , Hom.

3. in Matth. Que ne peuvent ſur un eſprit , quelque pré

venu qu'il ſoit , des corrections inſpirées par la charité ,

réitérées par le zèle 8L conduites par la prudence ? C'est

'Dieu , qui donne l'efficace à nos paroles. Saint Thomas ,p '

concluſ. 2.2. qu. 33. art. 2. Omnibus debemus flamme cor-'

rcctianis offiàium impendere fizb ſpe (ÜVlIIl auxilii ; il vous ſera.

quelque mauvaiſe réponſe. La plaie encore fraîche 8L ré-

cente a peine à ſouffrir le premier appareil; mais elle ſe

conſolidera, 8L recevra du ſoulagement. L'eſprit aigri par

la répréhenſion s'adoucira; après des injures , vous vous at

tirerez des actions de grâces; ces malédictions ſe tourneront

en bénédictions: quoiqu'il en arrive , vous vous ſerez acquitté :

de votre devoir , 8L Dieu ſe chargera de la récompenſe.

-J77
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Inter te , 5- ipſum ſblum. La prudence veut que la correc

tion ſoit ſecrète , entre vous & 1ui..Il faut bien ſe garder de

publier une faute qu'on veut corriger: pourquoi prendre

d'autres témoins que votre frère & ſa conſcience , pour

quoi augmenter ſa confuſion ? Studerzs correctioni , dit ſaint

Augustin , parſer” pudori; il faut lui ôter ſa malice , & lui

laiſſer ſa réputation. Il est juſie de s'aider du lieu 8L du

temps pour adoucir des propoſitions toujours difficiles à

écouter. La ſage Abigail ne reprit point ſon mari Nabal

dansle festin , pour ne pas troubler la joie de l'Aſſemblée;

elle attendit que le temps 8Lle lieu y fuſſent propres. Il ne

faut point mêler , dit ſaint Hilaire in Pjízl i 4. le reproche

à la remontrance , la confuſion à la correction , Poutrage

à l'avertiſſement.

La correction a deux choſes qui ſont rudes; elle jette de

l'amertume dans le cœur de celui qu'on corrige , en lui re

préſentant ſon péché. Elle porte avec elle le caractère d'une

odieuſe autorité , en exerçant ſur lui une eſpèce de ſupé

riorité , non-ſeulement de droit , mais encore de vertu , dou

ble humiliation. Il y a quelque honte cfavouer que l'on, a

péché: de quelles menaces n'a-t-il pas fallu ſe ſervir , de

quels préceptes , pour porter le pécheur à la confeffion de

la pénitence , 8L découvrir volontairement à l'oreille d'un

Prêtre les plaies de ſa conſcience? Quelle ſureté du ſecret?

quelle précaution ? On ne veut pas donner à ſon frère la

même confiance qu'on a peine d'avoir pour ſon Confeſ

feur. La ſupériorité est un joug toujours peſant à porter.

On croit quelquefois reprendre de fi bonne grâce , qu'on

fait plaiſir à ceux qu'on reprend. On ſe trompe , dit ſaint

Grégoire de Nyſſe , de caſlig. celui qui reprend est toujours

ímportun 8L fàcheux à celui qui donne matière à la répré

henſion. C'est pour cela qu'il faut qu'une charité induſſrieu

ſe açlouciſſe le poids de l'autorité; afin que celui qui est re

pris, ne perde, ni le reſpect, ni l'amitié; 8L qu'il ſe per

ſuade qu'on lui parle, non par humeur ni par vengeance ,

mais par raiſon 8L par affection: U2 videatur deliffa, non

tam velle punire , quàm tollere, Caſſiod. ll ſaut , dit ſaint Gre

goire , un cœur de mère par la tendreſſe , un cœur de père

par la réſolution , une douceur qui ſſaffoibliſſe pas la diſci

pline , un zèle qui ne bleſſe pas la charité : L't marrem pictas ,

,6- parrem exhibe” diſcipline. Saint Paul recommande à ceux,
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quifont la correction, de la faire dans un eſprit de douceur

& de charité. ll remet la conection aux ſpirituels, à ceux

qui ont l'eſprit de Dieu: Vos qui fpiritaalïr c is. Il veut que

ce ſoir en forme d'instruction plutôt que de réprimande : Injl

imctio , Galat. Il veut ailleurs qu'il y ait dans nos paroles un

aſſaiſonnement de grâce & de ſel, des marques de bonté ,

avec une pointe de correction , qui ſe tempèrent l'un 8c

l'autre. ll y a une colère de paſſion , qui efi: la colère de

l'homme contre les perſonnes qui n'opèrent pas la justice. Il

y a une colère de charité , qui estlezèle de Dieu contre les

vices , qui opère l'amandement.

La raiſon qu'en donne ſaint Augustin , c'est que la cor

rection n'est pas un jugement de juflice pour' le châtiment

du pécheur , mais une correction médicinale pour ſon'aman

clement… Ainſi il faut y obſerver, non pas ce qui peut punir

pour le paſſé , mais corriger pour l'avenir.

Corripiet .me juſlus in mifericordirza C'est cette monition de

charité 8L de compaſſion qui remédie au mal; dest ce ſel

qui -s'amollit , qui ſe fond , qui pénètre inſenſiblement tou

tes les parties qu'il doit guérir de la corruption.

Trouvez donc ce ſage tempérament de douceur 8L de

zèle dans la loi de Dieu , ne ſuivez pas ni la roideur, ni la

molleſſe d'un naturel qui vous ralentit , ou qui vous entrai

ne. Tenez-vous à l'ordre 8L à la meſure de l'Evangile : S.

Paul ordonne à Tite de parler , 8L de reprendre avec au

torité ZL avec empire f Loquere cum amni imperio ; au con

traire , il exhorte Timothée de reprendre :cum amni patien

tia. Quid eſl , dit S. Grégoire , Hom. II. in Epist. Pauli , quàd

uni imperium, aIii patientiam prœcepit. Cest , dit-il, que Fun

étoit d'un naturel plus doux; l'autre avoit l'eſprit plus ar

dent: Unum leniaris , alium .ferventioris ſpirilus eſſè cz'mſjzexit.

Il falloir les ramener à la juste meſure de l'Eſprit de Dieu ,

& ſuppléer par la grâce aux 'défauts de leur naturel; 0r

donner à celui qui étoit trop doux, de ſe ſoutenir par l'au

torité du commandement , 8L par la ſévérité de la parole,

de peur qu'il n'affoiblît ſon ministère par .une trop grande

indujgence: à l'autre , de tempérer l'ardeur d.e ſon zèle par

la douceur &la patience , de peur qu'une trop grande ſévé

rité n'aigi-ît les eſprits , 8L qu'il nevînt à bleſſer ceux qu'il

entreprenoit de guérir. .

Il faut encore examiner quelle néceflité ale pécheur de
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recevoir la correction ,- s'il 'a péché par foibleſſe , 8: quîl

donne eſpérance d'un prochain amandement , la correction

n'estpas néceſſaire; ſi c'est par ignorance, il faut l'instruire , ou,

par des enſeignemens généraux , ou par quelque exemple cité'

à propos , ou par quelque lecture utile 8L propre auſujet , ou

par des démonstrations touchantes de charité , ou par l'entre

miſe de quelque perſonne d'autorité 8L de crédit ſur ſon eſ

prit, avec cette précaution de nepoint apprendre le mal qu'on

veut blâmer , 8L de ne rendre pas la correction peut-être plus

dangereuſe que la faute qu'on veut corriger.

Comme la correction est une eſpèce de domination 8L d'af

cendant qu'on prend ſur le prochain , pour la rendre utile ,

il ſaut lui ôter toute apparence d'orgueiL Les ſupérieurs

mêmes doivent éviter ces airs de confiance 8L de prèſomp-

tion lorſqu'ils corrigent, Dieu ne les met pas au-deſſus des

ames , pour les dominer avec empire , ce que Jeſus-Christ

défend dans ſon Evangile ; mais il veut au contraire que leur

charité les mette en quelque ſorte au- deſſous d'elles pour les

ſupporter, afin qu'ils gouvernent , non avec une autorité

fastueuſe , mais avec une ſageſſe miſéricordieuſe : Non parzi

cipandi ſuperôizí , ſed canſulcndi mifericordiâ , dit ſaint Auguſ

tin: enſorte qu'il ſemble qu'on conſeille , 8L non qu'on com

mande , qu'on reprenne par affection 8L par pitié , non par

un eſprit d'orgueil 8L de préférence.

Si vous vous ſentez coupables des mêmes ſautes , la cor

rection doit s'arrêter ſur vous ; vous êtes déchus du droit que

vous auriez eu ſur les autres ; on vous diroit avec raiſon :

Quart aſſidmir testamcrztum meum ? Pourquoi démentir les paro

les par les exemples? ll faut gémit 8L conjurer le pécheur

avec humilité: Nan reprchendamus , dit ſaint Augustin , Tuque

obj'urgemus , ſèd congemiſ'camus , ê* non illum ad obtcmperandum

nobis , ſed parieer ad cat-enduit: nabifàum invitemus , dit ſaint

Augustin , tom. 2. Nous ne ſommes pas en état de le corri

.gcr , mais de prier pour nous 8L pour lui. Nous ne devons

point exiger de lui , qu'il ſuive nos instructions , mais qu'il

prenne auſſi - bien que nous les précautions dont nous

avons beſoin. Saint Grégoire nous exhorte à conſidérer ſi

nous ſommes , ou ſi nous avons été autrefoistels , quales norz-

nulles corrigiznus, afin que nous reconnoiſſant nous-mêmes

en eux , 8L les reconnoiſſant en nous , nous ſoyons modérés

' parla conſidération de notre foibleſſe 3-. nous employions no:
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A tre charité pour les corriger , 8L notre humilité pour nous

' confondre : que fi nous ne ſommes pas , ou nous n'avons pas

été tels qu'ils ſont ,il faut éviter que notre cœur ne devienne

pire par la préſomption ;BL que notre innocence même, en

nous mettant au-deffils d'eux , ne nous rende plus coupables

qu'eux: en regardant 1e mal qu'ils ſont , 8L que tu ne fais pas ,

regarde en même temps le bien qu'ils font , 8L que ru ne fais

pas en d'autres choſes. Cet homme à qui tu reproche de n'é

tre pas libéral envers les pauvres , est circonſpect ſur Ia rè

putation du prochain. Cette Dame est un peu mondaine ,

mais elle est officieuſe 8L charitable; elle entretient une in- '

trigue ſecrète , mais elle n'est ni orgueilleuſe , ni critique, ni

Inédiſante comme vous, qui ſous prétexte d'une ſageſſe qui

vient plutôt de votre naturel, ou du mépris qu'on fait de

vous , que de votre vertu , vous croyez. en droit de vous ca

cher votre mal , 8L d'inſulter à ſa fragilité. Que fi nous ne

voyons aucun bien en eux , pouvons-nous nousglorifier des

biens que nous avons reçus. Les avions-nous mérités, quand

.“le Père des lumières , de qui deſcendent ces dons , lesa répan-.

dus ſur nous?

Entrons dans des ſentimens d'humilité 8c de charité; «l'hu

milité , pour tourner contre nous cet eſprit de cenſure que

nous exerçons contre nos frères ; de charité, afin de joindre

aux corrections néceſſaires tous les tempéramens de dou

ceur que la Religion demande , pour nous rendre nous-mêmes

incorrigibles 8c irréprochables devant Dieu , qui jugera ceux

que nous aurons jugés , & rendra à chacun ſelon ſes œuvres

dans l'éternité , que je vous ſouhaite bienheureuſe , au nem

du Père , B1c.

  




